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LA POLITIQUE DES GRANDS 
 
Manifestement la politique internationale des grandes Puissances s’assouplit. 
 
Arrivées lentement au bord du gouffre et prises de vertige, toutes veulent de nouveau 
donner sa chance à la paix. Et si mesurée que soit cette chance, si précaire que demeure 
l’avenir, on sent maintenant l’effort en vue de l’apaisement et du compromis. 
 
Mais, partout, en même temps, les précautions élémentaires sont prises. Les services 
secrets et « l’intelligence » dont ils disposent travaillent ; car, tempérés par un désir de 
détente et de rapprochement, les antagonismes restent fondamentaux. 
 
Il y a sur la terre, sur le plan de la grande politique, des doctrines, des faits et des 
positions inconciliables.  C’est le fond du drame, un drame qui n’est pas d’hier, mais qui 
n’a jamais été aussi profond. Pourtant, ce que nous croyons impossible aujourd’hui, peut 
arriver demain. 
 
Quelque découverte, quelque mouvement collectif du sentiment populaire, quelque idée 
géniale peut conduire à cet équilibre durable qu’en ce moment il est défendu d’espérer. 
 
Il faut que les Libanais appliquent constamment leur esprit à ces matières, qu’ils les 
creusent. Il faut qu’ils observent l’évolution des politiques et qu’ils pèsent les dangers et 
les menaces. A partir de certaines dimensions, aucune querelle ne peut plus survenir dans 
le monde sans que nous y soyons impliqués. 
 
Aux risques généraux auxquels notre position géographique nous condamne, s’ajoute le 
voisinage immédiat du Sionisme et des ferments qu’il entretient. Et, au milieu de nous, 
l’intrigue internationale se multiplie. 
 
Pourtant, les maîtres du monde fuient maintenant l’accident majeur, le problème sans 
issue. Ils tentent de tout sauver, au moins pour un temps. Et, pour un temps aussi, la 
nature des choses paraît en faveur de leurs tentatives. 
 
Le « spectre de la guerre » s’éloigne assez pour qu’on puisse apprécier la situation 
internationale de l’univers avec une relative sérénité ; mais il ne disparaît pas de 
l’horizon. Et son ombre restera si vaste qu’elle assombrira la vie de cette génération. 
 
	


